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• Cancer
45% d'enfants atteints
dans le mondeQuelque 45% des enfantsatteints de cancer dans lemonde échappent à toutdiagnostic et ne sont doncpas soignés, selon uneétude publiée hier. "Le
sous-diagnostic est déjà
considéré comme un pro-
blème, mais notre modèle
statistique permet d'abou-
tir à des estimations qui
manquaient jusque-là", adéclaré l'auteur principalde l'étude, Zachary Ward,de l'école de santé pu-blique de l'université amé-ricaine de Harvard. Selonles registres officiels,224.000 cancers ont étédiagnostiqués chez desenfants dans le monde en2015, indiquent les au-teurs de l'étude publiéedans la revue The LancetOncology.• Protection environne-mentale
Des paillettes biodégra-
dablesÀ Rio de Janeiro, difficiled'imaginer le carnavalsans une pluie de pail-lettes, mais de plus en plusde Brésiliens commencentà utiliser pour leurs dégui-sements des produits bio-dégradables pour que lesmicroparticules de plas-tique ne se déversent plusdans l'océan. Ces micro-particules qui brillent demille feux sur les visageset les corps sont très pol-luantes et représententune vraie menace pour lafaune marine : quand onse lave, elles tombent dansles égouts et terminentdans la mer. "J'utilisais tou-
jours beaucoup de pail-
lettes, je trouvais ça génial.
Mais quand j'ai découvert
qu'elles étaient faites de
plastique et d'aluminium,
je me suis dit qu'il fallait
faire quelque chose pour
changer ça", explique àl'AFP Frances Sansao, 29ans, en plein préparatifspour le carnaval qui dé-bute officiellement ven-dredi.• Médias
BBC et ITV contre NetflixLes groupes de télévisionsbritanniques BBC et ITVveulent concurrencer surleur terrain les géantsaméricains Netflix et Ama-zon, en prévoyant de lan-cer d'ici à la fin 2019 leurpropre service de vidéo enligne au Royaume-Uni.BBC, groupe public, et ITV,entreprise privée cotée àla Bourse de Londres, ex-pliquaient hier être sur lepoint de conclure leurs né-gociations sur le lance-ment de cette plate-formenommée BritBox, qui pro-posera des programmesdéjà diffusés ainsi que desséries originales. Ce ser-vice entend proposer l'of-fre la plus importante dumarché en termes de pro-duction britannique, pourun lancement prévu aucours du second semestre2019.
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LES témoignages sont for-mels : de nombreuses ga-lettes d'hydrocarbureauraient été aperçues surcertaines plages de Libre-ville ces derniers temps. Cesont les éléments de la Ma-rine nationale en poste auCap Estérias dans la ban-lieue nord de la capitalequi ont donné l'alerte le 11février dernier.Ces résidus d'hydrocar-bures étaient visibles lelong des plages et ont sus-cité beaucoup d'inquiétudeet d'angoisse chez les bai-gneurs et les défenseurs del'environnement. Tout sim-plement, parce que cettesubstance est très pol-luante. Heureusement, ànotre passage mardi surune des plages menacées, ilne restait que quelques ré-

sidus. Deux semaines aprèsce phénomène, les côtesretrouvent progressive-ment leur éclat d'antan. «
La totalité des galettes a été
absorbée par les courants
marins. Nous avons pu re-
cueillir quelques échan-
tillons que nous gardons»,indiquent les agents enposte au Cap Estérias.  Ce genre de phénomènemaritime est « le plus sou-
vent causé par des acci-
dents de transports. Que ce
soit de gros bateaux de su-
pertankers transportant du
brut, une faille dans leur
coque fera déverser dans la
mer tout le pétrole ou une
partie de leurs réservoirs»,nous a expliqué un spécia-liste ayant requis l'anony-mat. « La plus grande partie
du pétrole a pu être aspirée,
mais des résidus ont été re-
jetés sur les plages», précisenotre interlocuteur. Évi-demment, les consé-quences d'un telphénomène peuvent être

fâcheuses sur le plan écolo-gique. « Le pétrole peut af-
fecter toute la chaîne
alimentaire d’un milieu
marin en faisant disparaî-
tre des espèces entières sur
une large zone», ajoutenotre source. Bien que ces galettes demazout aient disparu, il se-rait nécessaire que les au-torités puissent rassurerles populations. Et, commesoutiennent les défenseursde l'environnement, il se-rait judicieux qu'une en-quête soit menée, que l'onpuisse identifier la compa-gnie responsable de cedélit écologique et quel'Agence nationale desparcs nationaux rassure lespopulations quant à laconsommation des pro-duits halieutiques issuesdes eaux touchées par cecas de pollution. Le silence actuel des auto-rités en charge des ques-tions environnementalesn'est guère apprécié.

Des résidus de mazout sur les côtes librevilloises ?
Environnement/ Pollution marine

R.H.A
Libreville/Gabon 

Des galettes de mazout de ce type étaient visibles sur cer-
taines plages de Libreville il y a à peine deux semaines.
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"L'ABUS d'alcool est dan-
gereux pour la santé" ;"Boire ou conduire, il faut
choisir". On est habitué àentendre ces slogans,mais nombreux sont en-core qui continuent à lesbanaliser.Il suffit de se rendre dansles coins les plus chaudsde la capitale pourconstater que les adeptesde Bacchus sont plusnombreux qu'on ne l'ima-gine. Cela est d'autantvrai que les débits deboissons poussent à Li-breville tels des champi-gnons. Des lieux qui,malgré la basse conjonc-

ture qui n'épargne per-sonne, ne désemplissentpas. C'est à croire que laconsommation d'alcoolferait désormais partie dupasse-temps favori de lapopulation. Hommes etfemmes s'y mettent tous,sans se soucier de sesconséquences. Sur laroute par exemple, laconsommation d'alcoolest responsable d'un tiersdes accidents mortels.Conduire en état d'ivresseaugmenterait, entre au-tres, la prise de risque etfavoriserait le faux senti-ment de confiance et decontrôle des difficultés àmaintenir une vitesseconstante et à se concen-trer, de somnolence,gestes brusques... AuGabon, les autorités com-pétentes en ont fait une

de leurs préoccupations,au vu des opérations desensibilisation à l'incom-patibilité de l'alcool avecla conduite. Par ailleurs, même si uneconsommation modéréereste tolérée pour lasanté, les spécialistes dela question  indiquent quesur le long terme, laconsommation d'alcoolserait responsable de trèsnombreuses maladies,notamment les patholo-gies du foie, cardiovascu-laires, etc. « L'alcool peut
engendrer de nombreuses
complications sur la santé.
La consommation d'alcool
peut causer des maladies
du foie telles que la cir-
rhose et les maladies du
pancréas; les cancers de la
bouche, de l'œsophage, la
gorge...  L'alcool est aussi

responsable des troubles
cardiovasculaires», in-dique Dr Jean Loulessi,médecin généraliste auCentre hospitalier univer-sitaire de Libreville(Chul).En dehors des complica-tions sur la santé phy-sique, une consommationimportante d'alcool peutégalement affecter lasanté mentale, en tou-chant le système nerveuxet psychique. En ce sens,l'alcool n'enivre plus seu-lement, il détruit aussi.«Une consommation ex-
cessive d'alcool peut en-
traîner une dépression,
l'anxiété, l'insomnie et être
à l'origine de suicides. Elle
peut aussi avoir une in-
fluence négative sur la mé-
moire, en fléchissant le
niveau de  réflexion. Autre-
ment dit, l'intellectuel qui
se met à consommer l'al-
cool perd une partie de
toute la connaissance qu'il
a acquise. L'alcool est un
hallucinogène puissant
qui peut vous faire voir des

choses extraordinaires», aindiqué Pierre MbouityIkapi, psychologue.On comprend alors que laconsommation d'alcoolpeut générer de nom-breux désordres au ni-veau du cerveau. Sousl'influence de l'alcool, cer-taines personnes expri-meraient leurssentiments plus rapide-ment et plus vivement.Les sentiments d'agressi-vité seront aussi plus ex-primés et dégénérerontplus facilement en agres-sion physique. Enfin, surle plan social, l'alcool peutcréer de problèmes ausein de la cellule fami-liale(maltraitance des en-fants, violencesconjugales, incapacité àgérer son foyer), des dé-penses onéreuses au dé-triment des questions desurvie de la famille. « Il y
a aussi que les enfants
d'alcooliques auraient ten-
dance à répéter les erreurs
de leurs parents», a souli-gné le psychologue.

L'alcool et ses multiples effets
Lutte contre l'alcoolisme 

Prissilia.M.Mouity
Libreville/Gabon

De plus en plus de jeunes consomment de l'alcool, 
sans trop s'inquiéter de ses conséquences.
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Dr Jean Loulessi, médecin au Chul :"La consomma-
tion d'alcool peut, à long terme, entraîner des mala-

dies du foie".

Ph
o
to
 :
 P
ri
ss
ili
a
 M
o
us
sa
vo
u 
M
o
ui
ty


